
On bénéficie de droits en contrepartie de devoirs. On est  
rémunéré en contrepartie d’un travail. Mais quand on donne …?
Le bénévolat se définit comme une activité librement choisie 
dans une institution sans but lucratif. Don, gratuit, est-ce à dire 
sans valeur? On voit bien ce qui est donné, mais qu’est-ce qui est 
reçu ? 

“ Bénévole ”, du latin “ benevolus ”, “ bonne volonté ”. Il n’est 
rien de plus précieux au monde, écrivait un grand philosophe du 
18e siècle. Certes, le terme est quelque peu démodé. Il désigne 
un vouloir vivre ensemble qui est ce qui permet aux uns et aux  
autres, proches ou distants, de coexister, sans se détruire, de 
s’appeler par leur nom, de coopérer pour un monde habitable. 
Voilà ce qui circule dans le bénévolat, en deçà de ce qui est 
récolté, transporté, cuisiné, affiché, fabriqué, organisé… Ce qui 
s’échange dans un lien indissociable entre “ donner ” et “ recevoir ”.

Recevoir quoi ? Vous trouverez ici un ensemble de témoignages, 
liés à notre petit terrain d’expérience, sur ce que nous rece-
vons les uns des autres, de nos partenaires lointains, de rela-
tions marquées du signe de la gratuité : estime de soi, rencontres  
gratifiantes, nouvelles capacités, découverte du monde ; en  
définitive il y va de la saveur de la vie. 
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“ Bisounours ” que tout cela ? Non. Sans ces “ actions de rien ”, 
la vie en société bascule dans un néant médiocre et destructeur. 
“ Bonne conscience ?”. Certes, le piège du paternalisme menace, 
tant que, comme le dit un proverbe africain, “ la main qui donne 
est au-dessus de celle qui reçoit ”. Comment le déjouer dans des 
relations qui sont forcément asymétriques en termes de signes 
extérieurs de richesse (l’argent, le déplacement aisé, l’information 
sont de notre côté…)? En enracinant  la diversité des actions à 
ce niveau où, nous aussi, nous recevons : le partage d’humanité 
avec tout ce que cela comporte, et donc le respect. 

Bonne lecture !

Paul Géradin (Commission Projets)
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Le bénévolat est pour moi une évidence, c’est un apprentis-
sage de l’art de l’échange et du respect de soi et de l’autre. 
Depuis de nombreuses années, je suis engagée bénévole-
ment au niveau des mouvements de jeunesse, associations 

de parents, fêtes locales, actions 
pour la recherche contre le 
cancer... et depuis 4 ans, je suis 
membre d’ERC. 
Je rencontre des personnes de 
tous horizons, des personnes 
que je n’aurais pas eu l’occasion 
de fréquenter dans ma vie pro-
fessionnelle (école), de famille 
ou privée. Cela demande de la 

souplesse, de l’adaptation mais ce sont, le plus souvent, des 
rencontres enrichissantes, chaleureuses et même amicales. 
Je découvre des nouveaux mondes, de nouvelles perspec-
tives. Les appels à projet m’ont permis de découvrir d’autres 
ASBL et d’autres approches. Dans un monde que l’on dit 
égoïste, c’est très enrichissant humainement d’être en  
contact avec des personnes qui se mobilisent pour le  
bien-être de tous. Je rencontre aussi des jeunes motivés 
et plein d’idéaux, quel bonheur et quel espoir pour notre 
avenir ! Je découvre, développe de nouvelles compétences. 
Cela me permet aussi de partager des connaissances, par-
fois même dépasser mes limites.
Le bénévolat, c’est : des rencontres, des échanges, des  
moments solidaires, un soutien mutuel.

Catherine

Le bénévolat, pour moi, c’est…

Témoignage de Catherine Bourguet

Ma vie a commencé au bord du lac Tanganyika. Et mon en-
fance insouciante s’est déroulée sur les hauteurs de Bujum-
bura. Mais la réalité de cette superbe région m’a rattrapée 
à l’âge adulte. Et c’est avec une émotion à fleur de peau que 
j’ai petit à petit pris conscience des besoins immenses de 
la population du Sud-Kivu. Il m’est donc impossible d’im-
aginer que mes entreprises de vie se limitent à mon petit 
univers. J’ai, en effet, la chance d’être en pleine forme phy-
sique, d’avoir un toit et un minimum de confort. Et depuis 
longtemps déjà, j’ai mis mon énergie et mes talents au profit 
de différents projets  et/ou associations, dont celle-ci. 
C’est donc tout naturellement que j’ai sollicité des amis 
pour lancer un team, histoire de participer aux 100 Km 
d’Oxfam (www.oxfamtrailwalker.be), afin de venir en aide 
aux populations défavorisées de l’hémisphère Sud. Et nous 
(toute l’équipe) avons très vite décidé que le surplus de  
notre bénéfice irait gonfler la cagnotte d’ERC. Je considère 
de prime abord qu’on ne fait pas du bénévolat en calcu-
lant, ni en cherchant à recevoir quelque chose en retour. 

Il me parait indispensable de mettre ses atouts à la dispo-
sition du groupe selon les besoins du moment. Même s’il 
est clair que chaque personne a son caractère et un vécu 
différent, je trouve qu’il est important d’accepter les limites 
de chacun telles qu’elles sont. C’est pourquoi, dans ce genre 
de cadre, je me mets, tou-
jours je pense, sauf peut-
être pour la cueillette des 
myrtilles, dans une spirale 
positive afin d’apporter 
un plus à l’équipe. Et si je 
dois pointer quelque chose 
qu’on reçoit en faisant 
du bénévolat, c’est d’ap-
prendre des autres et de 
découvrir de chouettes 
personnes. MERCI à vous, 
mes amis, pour tout ce que 
vous m’apportez ! 

Yves 

Témoignage de Yves Marganne 
(Solwaster)

Le bénévolat pour moi : c’est 
quelque chose que j’ai fait  
pendant plusieurs années pour 
le Télévie, pour la Croix-Rouge; 
j’aime rencontrer les gens, 
le contact, pouvoir aider les  
autres, donner du bonheur et 
du temps.

Je suis née au Congo, mais je ne 
connais pas ce pays, j’avais 2 ans 

quand mes parents sont revenus. Je suis allée visiter votre 
exposition il y a 3 ans je crois, et j’ai ressenti beaucoup 
d’émotions… 

J’ai le bonheur de tricoter pour le Congo et de participer 
au Marché de Noël ; c’est avec joie que j’apporte une  
petite contribution pour le Congo et j’espère le faire  
encore longtemps, l’équipe est super sympa et je rencontre 
de merveilleuses personnes. Merci à vous.

Carine

Témoignage de Carine Wilmotte

Catherine Bourguet

Carine Wilmotte



Avant de prendre ma pré-retraite il 
y a 6 ans, j’avais déjà décidé de con-
sacrer, aux autres, une partie de mes  
nouveaux moments de loisir. Divers cré-
neaux me tentaient. Pendant 2 années,  je me 
suis occupée de petits malades du service 
d’hospitalisation pédiatrique de la clinique  
St Pierre à Ottignies. Puis, pour des raisons 

personnelles, j’ai préféré m’orienter vers d’autres domaines.
Lors du 1er marché de Noël d’ERC, j’ai fait la connaissance 
de Myriam - responsable de l’atelier “ Art Récup ” - et j’ai 
désiré m’intégrer à cette équipe du lundi . J’adore créer et 
là je peux dire que j’y trouve vraiment de quoi m’éclater. 
En plus, il y règne une si belle ambiance que j’attends, avec 
impatience, chaque rencontre.
En plus de ce bénévolat, j’en exerce 2 autres :

Témoignage de Christiane Chaballe 
(Art-Récup)

- je confectionne, toute l’année, chez moi à domicile, des 
objets destinés à être vendus au marché de Noël de la  
Résidence du Moulin d’Ottignies ;
- je suis secrétaire auprès de l’association Tabitha qui pro-
pose à des parrains et marraines très généreux de prendre 
en charge les frais scolaires d’une quarantaine de petits en-
fants dans 2 écoles de Kinshasa ( RDC).
J’apprécie pleinement les moments consacrés à ces divers-
es tâches car il me permettent de me sentir utile, de ren-
dre service, d’aider et de partager avec d’autres bénévoles 
des moments emplis de chaleur et d’amitié. Ayant vécu toute 
mon enfance et mon adolescence au Congo, j’ai d’autant 
plus de plaisir à secourir ses habitants que j’ai côtoyés du-
rant toutes ces années. Ce que je reçois en retour : de nom-
breuses nouvelles relations toutes plus sympas les unes que 
les autres, le sentiment de faire partie d’une équipe, de servir 
un but commun, le plaisir d’un travail que j’ai choisi et qui  
m’apporte du réconfort.

Christiane

Je suis issue d’un milieu aisé : j’ai pu faire des études,  
travailler et je mesure ma grande chance et culpabilise face 
à tous ces enfants défavorisés, nés dans la pauvreté, livrés à 
eux-mêmes, sans éducation ni scolarisation. Et donc, depuis 
1984 et ma rencontre avec D.V., j’ai décidé d’aider active-
ment dans l’association “ Vie d’enfant/KL ”. J’ai ainsi pu intro-
duire ERC dans les projets que nous soutenons.
Malheureusement, depuis quelques années, ma santé ne 
me permet plus de tant faire ! Cette année j’ai encore 
aidé à cueillir les fruits et à faire avec Claire une partie des  
confitures que nous vendons ce mois -ci pendant nos ventes 
de Noël. Les ventes à Bruxelles ont eu lieu le week-end du 
13 au 15 novembre, et nous avons vraiment bien vendus 
dans tous les stands. 

A côté des témoignages que nous re-
cevons régulièrement de nos différents 
projets et qui nous encouragent vrai-
ment à continuer, l’ambiance qu’il y 
avait lors de nos ventes, tant au niveau 
des vendeuses/eurs, de nos hommes à 
tout faire (travaux plus lourds comme 
déposer les cartons de marchandises 

du camion aux stands et vice versa) des acheteurs/euses, me 
sont un cadeau formidable : se sentir si unis dans un même but, 
cette amitié sans défaillance, la bonne humeur qui y règne me 
comblent de joie et je trouve que c’est à moi de remercier ces 
enfants des joies qu’ils nous procurent. Comme vous le dites : 
“ donner et recevoir en retour ! ”

Danielle

Témoignage de Danielle Leroux
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Ma vie professionnelle a été très ac-
tive et variée mais dans un monde où 
stress, compétition, profit, étaient le plus  
souvent les valeurs directrices. J’as-
pirais à travailler dans un environne-
ment où la gratuité, l’altruisme, l’entraide  
trouvaient leur place. Lorsque j’ai  
arrêté mes activités professionnelles, je 
me suis donc tout naturellement tourné 
vers le bénévolat.

J’ai eu l’opportunité de pouvoir travailler pour le dépar-
tement international de la Croix Rouge de Belgique.   
Responsable de projets de reconstruction d’infrastruc-
tures collectives suite à des catastrophes naturelles et des  
conflits armés, j’ai pu rencontrer les bénéficiaires de ces  
aides humanitaires.

Eux, que m’ont-ils apportés ? Voici une petite histoire vécue 
au cours d’une visite d’inspection technique au Maroc, 
dans une école dont nous réhabilitions les classes endom-
magées par le séisme d’Al Hoceima de février 2004. Seul le  
concierge était là pour nous donner accès aux locaux. En 
fin de visite, sa femme et lui nous invitèrent dans leur petit 
logement et nous offrirent le thé et des gâteaux marocains 
pour nous remercier pour l’aide que nous apportions aux 
enfants de la localité.  Dépourvues de fonctions officielles, 
ne représentant aucune autorité, ne parlant pas ma langue, 
ne partageant ni ma religion ni mon niveau de vie, ces  
personnes m’ont bouleversé par leur humanité.
Maintenant j’ai rejoint ERC. Cette fois, j’expérimente les  
relations privilégiées qui se tissent entre un petit groupe de 
bénévoles animés par le même idéal.
Bref, moi qui voulait renvoyer l’ascenseur en mettant mon 
acquis professionnel au service des communautés les plus 
démunies, me voici aujourd’hui à recevoir au centuple…

Michel

Témoignage de Michel Piraux
(Commission Projets)
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Le subside promis récemment par le Conseil Consultatif 
Nord-Sud de Nivelles est réservé à l’achat d’un hectare de 
terrain rizicole destiné à la formation en vue de l’amélio-
ration des techniques culturales, et de la sélection des  
semences.

Le soutien qu’apporte ERC au projet des riziculteurs s’in-
scrit en droite ligne de la stratégie nationale de dévelop-
pement de la riziculture (SNDR) en RDC . Cette stratégie, 
élaborée d’ailleurs par d’autres pays africains, est partie de 
la prise de conscience des gouvernements africains  qu’ils 
ne peuvent plus compter sur les importations de riz pour 
nourrir leurs populations.

Le document de la SNDR donne un aperçu général de la 
riziculture congolaise et des potentialités de production  
nationale ainsi que les défis politiques associés. Il tire le  
bilan des défis et des opportunités du secteur rizicole  
ainsi que des domaines prioritaires et des approches pour 
y répondre.

Le constat selon lequel : “ La culture du riz a un niveau de 
productivité très en deçà des potentialités. Elle a connu des 
baisses importantes de production liées à la faible utilisation 
des semences de qualité, d’intrants (engrais, amendements..) 
et de pratiques culturales améliorées et à la faible qualité 
des variétés. ” a conduit à décliner la SNDR en six points :  

La riziculture

Projets au Congo

1) le système de production de semences, 
2) la commercialisation et la distribution des engrais, 
3) le traitement post-récolte et la commercialisation du riz, 
4) l’irrigation et l’investissement dans la technologie de 

maîtrise de l’eau , 
5) l’acquisition, l’entretien et l’accès aux équipements, 
6) Recherche, diffusion des technologies et renforcement 

des capacités.

Des subsides reçus précédemment du Rotary Club de 
Wavre de Wallonie-Bruxelles International ont déjà permis 
la réfection des canaux d’irrigation, l’achat d’une décorti-
queuse, l’installation de claies de séchage, etc…

La détresse des veuves de Biriba et l’état de délabrement 
des habitations de celles-ci nous avaient conduit, plutôt qu’à 
réhabiliter les habitations fragilisées, à reconstruire pour 
elles un habitat groupé, unique en son genre au Congo. Nos 
partenaires congolais de Matumaini Kuishi Congo avaient 
été sollicités pour négocier un terrain auprès des chefs 
de collectivités locales et à concevoir ce type d’habitat, 
modeste certes mais avec des matériaux plus respectueux 
de l’environnement comme les BTCS produits par la bri-
queterie de MKC à Uvira.

La construction de maisons pour les veuves fait partie d’un 
projet pour lequel nous cherchons un financement. Le pro-
jet a été présenté lors de l’appel à projet de la Loterie Na-
tionale.

Si le comité de sélection de la Loterie Nationale retient 
le projet, alors l’espoir de le réaliser est permis et nous 
continuerons à y croire en recherchant d’autres bailleurs. 
Mais si le projet n’est pas retenu, nous serions amenés  à y 
renoncer alors que les veuves l’attendent avec impatience. 

La question reste ouverte et préoccupe notre association 
et nos partenaires locaux. Faut-il continuer à y croire ou 
renoncer ? Pouvons-nous  explorer d’autres possibilités de 
financement d’un tel projet auxquels nous n’avions peut-
être pas pensé ? Votre aide est sollicitée. Une fiche projet 
est disponible à la demande auprès d’ERC.

On y croit ou on y renonce ?

Habitat pour les veuves de Biriba 

Les champs de riziculture

Les maisons des veuves de Biriba
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Comme tout rugbyman qui se respecte, il sait où il veut 
aller… et il y va ! Renaud Geeraerts, 27 ans et demi, 
s’est posé quelques jours en Belgique, le temps d’un Marché 
de Noël revigorant ! Il a débarqué à Bruxelles-National le 
vendredi 20 novembre, après deux mois et demi à Uvira, 
Sud-Kivu. Et il aura à peine eu l’occasion de voir tous ses 
amis qu’il était déjà occupé à refaire ses valises pour l’au-
tre bout de la terre : c’est maintenant en Nouvelle-Zélande 
que ses pérégrinations l’emmènent, histoire de perfection-
ner une fois pour toutes son anglais… si pas son rugby, au 
pays des All Blacks, récents champions du monde ! Il devrait 
revenir sur ses terres en août prochain, riche de nouvelles 
rencontres. Au passage, on notera, pour rêver un peu, que 
ces quinze jours en Belgique auront été les seuls moments 
d’hiver de son année 2015-2016.

Cette petite escale belge est pour nous l’occasion de lui 
imposer une pause-interview, un exercice auquel il se plie 
volontiers. C’est qu’il en a, des choses à raconter, ce gaillard 
qui a grandi en même temps que l’association Espérance 
Revivre au Congo. On remonte à la fin de l’école primaire 
à l’école des Coquerées pour le voir une 1ère  fois remuer 
si pas ciel et terre, en tout cas son entourage : il est échevin 
au “ conseil communal des enfants ” et avec sa comparse de 
classe Zaïna Assumani, sans lambiner, le projet de collecter 
du matériel à envoyer au Congo devient réalité !

Seize ans et cinq voyages plus tard : 
entre espoir et réalisme

On ne s’étonnera pas, seize ans et cinq voyages plus tard, 
de voir celui qui est aujourd’hui devenu un homme porter 
sur l’avenir du Sud-Kivu un regard à la fois plein d’espoir et 
de réalisme. Au passage, il transmet un message fantastique : 
travailler pour ERC lui a énormément appris, sur lui-même, 
sur les autres, sur la vie ! Autrement dit, il n’y a pas besoin 
de faire un plaidoyer pour inciter des jeunes à pratiquer le 
bénévolat : il suffit de leur faire rencontrer le plus Congolais 
des Renaud…

lire l’interview ci-dessous

Renaud Geeraerts, qu’es-tu allé faire pendant deux 
mois et demi au Congo,  à Uvira ? 

J’y suis resté de début septembre au 20 novembre. Je voulais 
travailler avec les membres de la coopérative agricole sou-
tenue par Espérance Revivre au Congo ; plus exactement, je 
voulais travailler avec eux et comme eux. 

Ce n’était pas ton premier voyage…

Non, c’était mon cinquième séjour. Le premier, c’était en 
2009, en tout petit comité : Assum, sa fille Zaïna et moi. Le 
Dr Nicolas Mihuhi nous a emmenés, Zaïna et moi, à Goma, 
à Bukavu, nous y avons vu plein de gens. Ce voyage a fait 
du bien. Au retour, nous avons créé, au sein d’ERC, une “ 
commission Jeunes ”. Très vite, le 1er projet s’est imposé de 
lui-même : aller voir sur place le travail rendu possible par 
nos actions en Belgique.

Ce “ voyage des jeunes ” s’est déroulé l’été 2012. Com-
bien étiez-vous ? 

Finalement, 7 jeunes sont partis, encadrés par 5 adultes. 

Mais entre-temps, en avril 2012, j’étais allé un mois à Uvira,  
pour la première étape de mon travail de fin d’étude : des 
entretiens avec les acteurs de terrain. Dans le cadre de mon 
Master en Ingénierie et Action Sociale, mon travail por-
tait sur l’analyse critique de la mise en place d’un projet 
de coopérative agricole, en l’occurrence, la “ Cooprau ”  
(Coopérative de production agricole d’Uvira). C’est là que 
j’ai rencontré Derrick pour la 1ère  fois. Il est chargé de projets  
au pendant congolais d’ERC, qui s’appelle MKC (Matumaini 
Kuishi Congo, Espérance Revivre au Congo, en swahili).  
Nous avons le même âge, ça a “ cliqué ” entre nous et nous 
avons découvert ensemble les difficultés.

Qu’avais-tu conclu, finalement, dans cette première 
partie de ton TFE ?

Que le projet était trop idéaliste et qu’il était par ailleurs 
freiné, sur place, par des enjeux de pouvoirs.

Tu parles d’une première partie… c’est qu’il y en a eu 
une deuxième ? 

Oui, en octobre 2013, je suis retourné un mois sur place, 
pour une nouvelle enquête de terrain. Il m’avait fallu un cer-
tain temps pour rendre la première partie de mon travail à 
mon promoteur. Ce n’était pas évident : des propositions 
que j’avais émises étaient déjà prises en compte ; du coup, 
ça modifiait la donne ! Mais l’avantage, c’était aussi que j’ai 
pu analyser davantage dans la longueur. 

“ Je savais qu’avec le 
temps, on verrait arriver 
les notes positives ”

Renaud au travail à la Coopérative



Et en 2013, quel était l’objectif ? 

C’était de prioriser les services. J’ai vu à peu près tout le 
monde, et avec beaucoup d’humilité, parce que je ne suis pas 
spécialiste. Mais ce n’était tout de même pas facile. A trois 
jours de mon départ, il y a eu une assemblée générale où 
l’un des présidents a sorti une liste de questions pré-écrites. 
C’est clair qu’il voulait s’opposer à un accord qui était quasi 
conclu. C’est un ancien chef de groupement, donc une per-
sonnalité reconnue, qui est venu à mon secours : “ On va le 
laisser repartir sans nos problèmes ” a-t-il dit…
Mais au bout du compte, deux ans après, l’essentiel des 
recommandations a été appliqué, même si des moyens man-
quent, pour que les paysans s’approprient pleinement le 
projet.

Tu sembles fort optimiste : à raison ? 

Je savais que si l’on attendait, on allait avoir des notes  
positives. En cours de route, il faut souligner que personne 
de MKC n’a abandonné. C’est important. Ce n’est pas une 
coopérative factice où les gens viennent juste chercher de 
l’argent. Il y a une vraie vision : les gens veulent porter des 
projets, on les accompagne, y compris dans les “ accidents 
de parcours ” qui peuvent survenir.

Pourquoi voulais-tu rester plus longtemps cette fois-ci 
que les autres fois ?

C’est vrai que c’était pour moi un petit test sur la durée. 
Mais diable ! Que ces deux mois et demi sont passés vite. 
J’ai aussi beaucoup appris sur moi-même : avant, j’aurais tout 
bousculé. Ici, en travaillant avec MKC, avec eux et comme 
eux, j’ai pu partager mes petites connaissances sans imposer;  
on est parfois trop ambitieux, parce que c’est sur la longueur  
que l’on obtient le résultat. J’ai eu beaucoup de chance, j’ai ren-
contré des gens qui m’ont boosté, qui m’ont tiré vers le haut. 

Waaow ! Ne crois-tu pas qu’ils disent la même chose 
de toi ? 

Je ne sais pas (sourire). Mais ce que je peux dire en tout cas, 
c’est qu’il y a du travail au moins aussi important à effectuer 

ici. Je continuerai à m’impliquer dans le bénévolat, qui offre 
l’avantage d’imposer peu de contraintes.

Tu es également dans une dimension d’échange : en 
quoi est-ce important ? 

En 2014, Jeanne, Rubingu et Derrick sont venus un mois en 
Belgique. Ils étaient au souper annuel de l’association. Ce 
voyage, j’ai pu constater qu’il a été doublement bénéfique. 
Sur place, au Kivu, les bénéficiaires savent que l’argent qui 
leur parvient a été durement gagné. Ce n’est pas de la richesse 
des musungu (les blancs) tombée du ciel ! Non, c’est euro 
après euro que cet argent est récolté, épargné, envoyé. J’au-
rais voulu être au mariage de Derrick cet été, mais je n’ai 
pas pu me libérer pour y aller. Je me suis bien rattrapé cet 
automne en travaillant avec lui…

Où en es-tu professionnellement ?

À la base, je suis assistant social, je travaille à La Hulpe. Tout 
en travaillant, j’ai réussi mon Master en Ingénierie et Action  
Sociale. J’ai obtenu mon diplôme début 2015. Depuis fin août, 
je suis en pause-carrière. Et je pars en Nouvelle-Zélande 
pour apprendre l’Anglais tout en travaillant dans des fermes.

Et dans cinq ans, tu le vois comment, Renaud Geeraerts ?

Je travaillerai pour une entreprise d’économie sociale, dans 
l’alimentaire et l’agro-écologie. Ce sera ma prochaine for-
mation : apprendre le métier de la gestion et de l’écono-
mie…

Retour sur l’expo 2012 Au retour de leur voyage, l’été 2012, les sept membres de 
la “ commission Jeunes ” ont monté une expo qui a connu 
son petit succès. “ L’expo a permis de partager ce que nous 
avions vécu ; nous avons beaucoup bossé pour synthétiser 
et présenter tout cela ”, dit aujourd’hui Renaud Geeraerts.

Il se rappelle tout, comme si c’était la semaine dernière, le 
travail avec les classes de l’école des Coquerées, les petites 
expériences sympas (comment porter son bébé avec un 
pagne, goûter un beignet, échanger ses impressions sur les 
photos d’Antoine-Bernard,…) et l’apport des enseignants : “ 
Les professeurs nous avaient énormément aidés ”.

C’était un gros travail donc. Mais aussi un apprentissage : 
“ Finalement, c’est ce que je retiens : en travaillant pour 
l’association, on a énormément emmagasiné : la gestion de 
projets, l’organisation d’événements, la planification, les rela-
tions publiques, etc. C’est incroyable, quand on y repense ! ”.
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En plus de l’aide que nous apportent 
les bénévoles, à l’honneur dans ce 
numéro d’Esperecho, ERC bénéficie 
d’autres soutiens discrets mais très 

appréciés. C’est le cas notamment du soutien que nous 
donne depuis plusieurs années la société BANQUETS  
LOCATIONS à l’occasion de notre souper annuel de  
solidarité avec les populations congolaises. Nous y louons 
les marmites, les fours, la vaisselle et tout le matériel nécessaire 

Une entreprise à l’honneur : 
BANQUETS LOCATIONS

à la réussite de notre souper, à un prix adapté à nos moyens. 
BANQUETS LOCATIONS est une société familiale fondée 
en 1985 et implantée à Nivelles. Elle travaille dans un  
esprit de service depuis trois générations. Elle a connu une 
croissance fulgurante et occupe, depuis 2014, des nouvelles 
installations de 9000 m² avec un show room de 300 m².  
Elle est caractérisée par l’efficacité et le professionnalisme 
et ne transige pas sur l’esprit de service.
BANQUETS LOCATIONS possède plusieurs atouts que 
nous avons toujours appréciés et plus particulièrement le 
service de nettoyage et entretien qui libèrent nos bénévoles 
de la corvée-vaisselle après le souper. Nos sincères remer-
ciements à toute l’équipe de BANQUETS LOCATIONS.
Pour vos fêtes familiales ou autres manifestations qui exi-
gent du matériel et un service de qualité, nous vous recom-
mandons BANQUETS LOCATIONS

Adresse de contact : 
52, Rue du Bosquet, 1400 Nivelles
Tél.: 067 55 08 10 - Fax: 067 55 08 18 
banquets@banquetslocations.be

Le 6 et 7 juin se tenait à Mont-Saint-Guibert un parcours 
d’artistes. Myriam, qui anime l’Atelier Art-récup, a ouvert 
ses portes. De nombreux visiteurs se sont arrêtés et ont ap-
précié le concept et les créations proposées. Antipode, une 
radio locale, avait interviewé notre chef d’atelier et quelques 
personnes se sont inscrites pour apporter leur savoir- faire :  
Marie Reinbold, Bénédicte Poncelet et Annick Anthoon se 
sont jointes à l’équipe et nous leur souhaitons la bienvenue.
Depuis le parcours d’artistes, Myriam a décidé de consacrer 
une de ses pièces à l’aménagement d’une boutique où ceux 
qui le désirent peuvent acheter les produits de notre Atelier 
Art-récup.

La Boutique Art Récup à Mont Saint-Guibert
En plus de la vente en ligne, de la vente chez Chantal à  
Solwaster, voici à présent un nouveau point de vente à  
Mont-Saint Guibert. 
La boutique est ouverte le lundi de 9h30 à 17h30. 
Qu’on se le dise !

Myriam Evrard dans son atelier L’équipe d’Art Recup

Nous sommes fiers de 
vous annoncer que l’équipe 
d’ERC est officiellement à la 
2e PLACE de la catégorie 
Vélos Humanitaire des 24 h 
vélo de Louvain-la-Neuve ! 
Pour la première fois cette 
année, la course de notre 

équipe était parrainée ... et avec succès ! Un merci tout 
particulier aux 23 parrains et marraines qui ont répondu à 
notre appel. Nous remercions également chaleureusement 
tous nos coureurs qui se sont battus jusqu’au bout pour ac-
céder à cette belle place et qui nous ont permis de monter 

sur le podium ainsi que toutes les personnes qui sont ven-
ues nous soutenir, qui nous ont aidés durant cette longue 
épreuve. En particulier André Jérôme de Stavelot qui nous a 
fourni un vélo de compétition ultra- résistant provenant de 
son magasin “ Sports et Nature ” à Malmedy et qui a large-
ment contribué à ce beau résultat ! L’équipe forte d’une 
vingtaine de coureurs a ainsi parcouru pas moins de 135 
tours, totalisant environ 513 km. Bravo à eux. Les sommes 
récoltées lors de ces “ 24 h ” seront affectées à l’achat 
d’un hectare de terre (3000 €) à Uvira. Ce champ-école  
permettra aux agriculteurs de la coopérative agricole créée 
en 2012 d’apprendre de nouvelles et meilleures techniques 
agricoles. “ Les petits ruisseaux font les grandes rivières ”.

Des bénévoles portent ERC sur le podium des 24 heures 
Vélo de LLN
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Après le souper marquant les 15 ans de ERC, honoré par 
la présence des permanents de MKC, notre inquiétude 
était grande. Hormis  l’inscription anticipée de Daniel Paris  
enregistrée dès le lendemain du souper 2014, nous n’étions 
pas assurés de mobiliser autant de monde pour l’édition 
de 2015. Les inscriptions se faisaient au compte-goutte ; 
de plus, bien des convives habituels n’avaient pas réservé ;  
d’autres avaient annoncé leur absence et d’autres encore 
n’avaient pas reçu le message d’invitation.
Mais à deux semaines de l’évènement, les inscriptions grim-
paient en flèche. Le record de la table la plus longue était menacé.  
Laurent, Philippe, Pierre, Evelyne et bien d’autres avaient 
ameuté leurs proches. De nouveaux visages étaient ravis 

Souper 2015 de participer et ont annoncé leur inscription pour l’an 
prochain. Au final, nous étions près de 240 à partager 
les délices de la cuisine africaine et à faire vibrer la piste 
de danse sous l’impulsion des deux DJ du jour : Gilles et  
Antoine. 
Saluons au passage le prix de la doyenne d’âge emporté par 
Tante Lili 80 ans…

La dernière brocante à Solwaster se tenait le dimanche 27  
septembre. Le Comité des fêtes a renoncé à reproduire la 
fête du Village compte tenu du nombre de manifestations  
organisées à la même période dans la région de Spa -  
Francorchamps. Chantal, Yves, Caroline, Bernard et Assum 
s’étaient inscrits pour cet évènement qui exige de se lever très tôt.
À cette occasion, nous avions installé notre étalage chez 
Marie-José Moreau. Elle eut aussi la géniale idée d’ouvrir 
les portes de sa maison pour donner aux visiteurs et au-
tres passants la joie de contempler les Mamans Tricoteuses 
à l’ouvrage. Près de 500 € de commandes ont été enregis-
trées pour les ponchos et plus de 330 € pour la vente des 
confitures faites maison.
Bernard a vécu un de ces rares moments qu’un brocanteur 
retient de sa longue journée : il a tenu à le partager. Tenez :
Un  Monsieur se penche sur la boîte contenant les livres 
mis en vente pour 50 cents. Il déniche un livre apparemment 
rare. Bernard lui confirme le prix de vente et profite de 
l’occasion pour échanger sur notre association et ce qu’elle 
a déjà réalisé. Le Monsieur est très attentif aux explications. 

Dernière brocante à Solwaster : pour une bonne cause
Il dit à Bernard que le livre qu’il vient de dénicher vaut plus 
que 50 cents. Soudain, il vide ses poches qui contenaient 
près de 13€ qu’il remet à Bernard en  disant : “ Ce livre 
vaut plus que cela et en plus vous vendez pour une bonne 
cause ”.
Les invendus de la brocante parmi lesquels sans doute d’au-
tres livres et objets de valeurs, rares aux yeux des acheteurs, 
ont été confiés par Chantal à l’association Terre.
Merci à Yves, Chantal et Marie-José pour la promotion d’Espérance 
Revivre au Congo dans la région de Spa-Francorchamps.

Le souper de Solidarité

La brocante de Solwaster Les tricoteuses

Une semaine après notre Marché de Noël à Blocry, c’était 
au tour des habitants de la région de Spa Francorchamps 
d’admirer et de se procurer les œuvres de nos différents 
ateliers, les confitures faites maison par Chantal, le Porto, 
les biscuits et autres gourmandises. Pour le weekend du 28 
et 29 novembre, la presse locale a mobilisé avec des titres 
évocateurs : “ Un marché de Noël pour des projets huma- 
nitaires au Congo ”. Plus de 150 visiteurs et pas moins 
de 3.300 € de ventes, en nette progression par rapport à  
l’année dernière.
L’évènement s’est tenu dans une vieille grange soigneuse-
ment restaurée mise à disposition gratuitement par Mr et 
Mme Kaiser, voisins de Chantal et Yves Marganne. 
Ce marché est l’œuvre de la ténacité de Chantal et de 
l’énergie qu’elle déploie pour ERC bien avant son voyage en 

Marché de Noël à Solwaster Afrique et son bref séjour à Uvira au Sud-Kivu où elle a pu 
se rendre compte des réalisations. C’est donc avec convic-
tion qu’elle a dit à la presse : “ Les acheteurs ont l’assurance 
que leur argent sera correctement utilisé. Nous n’envoyons 
pas simplement une enveloppe au Congo, comme cela se 
fait dans certaines associations : nous finançons uniquement 
des projets prédéfinis avec des Congolais ” et de citer le 
Centre de Santé et le Centre Polyvalent.
Chantal veut faire mieux encore l’année prochaine et  
recrute déjà pour la cueillette des myrtilles et pour tenir  
les stands du Marché de 2016.

Chantal et Caroline Le marché de Noël à Solwaster



Splendide ! Merveilleux ! Extraordinaire ! Chaleureux !  
Un vrai marché artisanal !

Les visiteurs n’ont pas tari d’éloges en sortant de no-
tre marché artisanal de Noël. Evènement chaleureux et  
incontournable, le Marché de Noël est l’un des plus gros 
événements organisés par ERC. Il mobilise une quarantaine 
de personnes durant le marché ; mais également de nom-
breuses personnes, toute l’année, pour confectionner les 
merveilleuses créations que les visiteurs ont pu admirer ce 
weekend.

Cette année encore, créativité et professionnalisme, accueil 
et sourire en ont séduit plus d’un.
Et oui, en 2015, les recettes du marché de Noël s’élèvent 
(accrochez-vous bien) à 12.900€ !!

L’accueil au vin chaud et au jus de pomme au gingembre, le 
stand d’information, le coin gourmand, l’étalage de l’ atelier 
Art Récup, le coin bijoux et l’espace décoration, les Trico-
teuses à l’œuvre, l’espace jardin avec ses hôtels à insectes 
cinq étoiles, les compositions florales et le coin bar, “ l’at-
elier emballage ”, et la caisse où le calcul mental a refait 
surface, la petite restauration, les prix bas, les facilités de 
payement, la possibilité de rencontrer les créateurs des œu-
vres exposées,  tout cela a participé à la magie de Espérance 
Revivre au Congo rendue palpable grâce à l’orchestration 

mise en place par notre Commission Evènement.

Grâce aux bénévoles, nous avons réussi à faire du marché 
ERC, non seulement un moyen de récolter de l’argent pour 
les projets, mais également un lieu de rencontres, d’échanges 
et de découvertes. Que chaque artisan de cette réussite en 
soit chaleureusement remercié

Pour la com Evènement,
Roxane

5e Marché de Noël 
à Ottignies

Il y a quatre ans, Catherine Bourguet acceptait avec courage 
et enthousiasme d’animer la commission “ Communication  ”  
nouvellement créée au sein d’ ERC. Un projet en veilleuse 
depuis dix ans.

Constituée de Catherine, Christine, Pascale, Jean, Françoise 
et Olivier, l’équipe avait pour mission d’informer les  
membres, les sympathisants et les donateurs, de l’évolution 
des projets là-bas (au Congo) et de promouvoir les évène-
ments qui ont lieu ici. Elle devait relever plusieurs défis : 
le site internet (www.espereco.be), la lettre d’information 
“ Esperécho ” 2 à 3 fois par an, les affiches, les invitations, 
les mailings, des dépliants de présentation, la photothèque, 

les albums, de toutes nouvelles fiches présentant les projets 
phares d’ERC au Congo.

Aujourd’hui, la CoCom peut être fière de son bilan. Mais 
la tâche qui l’attend constitue un défi permanent qu’elle  
envisage avec optimisme.

Catherine a  cédé le flambeau, Christine a déposé le tablier  
mais voilà déjà Nadia Salmon qui nous rejoint pour apporter  
son professionnalisme et l’important gisement d’idées 
qu’elle détient.

Cette équipe ne demande qu’à grandir ! Mettons en  
commun nos talents et nos compétences; le résultat  
toujours gratifiant, malgré les doutes, nous fait avancer pas 
à pas vers une collaboration de plus en plus fructueuse.  

Un vrai bonheur ! Une chance de 
travailler en équipe dans la convivi-
alité et l’efficacité !

Une CoCom comme ça, il n’y en 
a pas, il n’y a en a pas, il n’ y en a 
guère… il n’ y en a pas beaucoup.

Une CoCom comme ça !
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L’accueil et la communication

Les tricoteuses Le stand des confitures

Le vinaigre “ maison “

Françoise et Jean Pascale Olivier



Compte donneur d'ordre IBAN

BE 7 3 0 0 0 0 2 3 0 8 2 3 6 0

Nom et adresse donneur d'ordre

Compte bénéficiaire IBAN

BIC bénéficiaire

Nom et adresse bénéficiaire

Communication

MONTANT EUR CENT

B P O T B E B I
E S P É R A N C E   R E V I V R E   A U   C O N G O   A S B L
4 5   R U E   D U   C U L O T
1 3 4 1   C É R O U X − M O U S T Y

,

Envie de continuer à nous soutenir afin de permettre aux populations congolaises de se prendre en charge ?
Alors n’hésitez pas à faire un cadeau solidaire sans oubliez que votre don est fiscalement déductible à partir de 40 euros.

✂

✂

Espérance Revivre au Congo ASBL

 45, rue du Culot - 1341 Céroux - Mousty

  Tél :  010 / 61 60 87 - 0486 / 93 95 07
N° Ident. Moniteur belge : 18775/99 - N° national :  0469236213

E-mail : espereco@yahoo.fr

Contact
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www.espereco.be

Espérance Revivre au Congo et son 
partenaire Matumaini Kuishi Congo 
vous remercient pour votre confiance 
et vous présentent leurs meilleurs 
voeux pour 2016.

A vos agendas

Pour écrire vos voeux ? 
Des cartes postales ERC !
Pensez à nos cartes postales ERC 
pour vos vœux de fin d’année : 
des photos prises à Uvira 
en Juillet 2012 par Antoine 
Assumani. 
Prix : 2 euros/pièce
Lot de 6 cartes différentes : 10 euros
En vente dans la boutique en ligne 
www.espereco.be (boutique)

 Dimanche 12 juin 2016 
 à 17h et 20h

Concert 
Porte Voix 
au Collège de Basse-Wavre
 

 10 septembre 2016   

17e souper de solidarité 
Salle Jules Ginion, 
Place Communale, 7
1341 Céroux-Mousty
 

 19 et 20 novembre 2016  

6e Marché de Noël 
Salle paroissiale de 
l’église de Blocry


